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COROLLAIRES DE L’ETUDE DES PROPORTIONS
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Je crois vous l’avoir montre, ces proportions que vous admi-

rez, ces proportions qui ont rendu les Edifices c£lebres et clas-
siques, elles ont un caracttre commun dans toutes leurs varietes,

elles sont vraies. Cette verite, c’est la beautt m&me de Var-

chitecture, et c’est votre droit.

Voilä toute la theorie des proportions.

Permettez-moi seulement d’en deduire quelques corollaires.

Le premier, c’est que l’&tude de vos projets en plans, coupes et

elevations n’est qu’une seule et m&me &tude. Pour representer un
me&me ensemble architectural, il faut bien plusieurs dessins, mais

ces dessins sont chacun le compl&ment reciproque des autres,
et non des phases successives de l’etude. En general, vous

etudiez trop vos plans abstraction faite de tout le reste, puis
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vous etudiez vos facades & part, puis quelquefois — rarement
— vos coupes. Mauvaise methode.

Certainement, dans la plupart des cas, l’&tude du plan doit
prendre quelque avance; mais il faut bientöt que les coupes et

les fagades permettent de la contröler, et si besoin est de la

rectifier. Et notez que je dis « les coupes » avant de dire «les
facades », parce que c’est l’ordre logique.

Je vous ai fait voir, je crois, combien tout se tient jusque

dans l’&tude des proportions, combien notamment les propor-
tions d’une facade sont regies par celles des interieurs. Dans un

programme quelconque, vous avez arrete provisoirement vos

dispositions : voilä le plan. Puis vous devez maintenant arr£ter

vos hauteurs d’etages, la hauteur de vos fenötres par rapport ä
ces etages, en vue d’ecsairer le mieux possible, vos profils de
toitures, etc. Alors, ce plan, qui n’est qu’une coupe horizontale,

cette coupe, qui n’est qu’un plan vertical, ont pour resultante
une facade.

Non pas une facade necessaire : il est probable, au contraire,

que ce premier essai de facade appellera des corrections nom-

breuses. Mais vous demanderez alors ä votre plan, ä votre

coupe, la permission de modifier votre facade, il y aura des

concessions mutuelles, ou des resistances insurmontables; et

enfin, apres de longues negociations, l’accord se fera, l’etude

d’ensemble sera terminee.

Voila l’etude honnete, celle qui ne trompe pas, et j’ajoute

Petude necessaire, sans laquelle il n’y a qu’&garements et illu-
sions, Ainsi seulement vous vous habituerez au bon sens et

ä laraison, vous ne ferez pas, par exemple, des facades comme

nous en voyons souvent dans vos projets, olı entre les fenötres
de deux £tages successifs il se trouve six ou huit metres de

hauteur de pierre, peut-etre plus, ou des indications d’entresols
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la otı une coupe ne vous permettrait pas une hauteur

d’etage.

Mon second corollaire est celui-ci : etudiez le plus possible
le dessin. Le dessin est la base des arts; sans le dessin, il n’y a
pas d’artiste. Et ne croyez pas seulement que je vous recom-
mande le dessin au point de vue special de vos rendus; je vous

dis bien plus : vous n’arriverez jamais & etudier l’architecture
si vous n’etes peu ou prou dessinateurs. Voyez plutöt Pinsucces

de ceux qui, d’ailleurs savants et intelligents, ont manque de
cette base premiere des &tudes artistiques, et ont cru pouvoir
etudier l’architecture A l’aide seulement de la science et de la
raison. La sterilit@ de leurs efforts les a cruellement punis de

cette lacune de leur Education.
C’est que Ja proportion joue un röle immense dans ’etude

architecturale, c’est que le sens de la proportion est un sens

artistique au premier chef, et c’est que rien ne developpe le
sens de la proportion comme l’exercice du dessin. Chez nous,
vous ai-je dit, les proportions sontinfinies et delicates : elles le
sont plus encore dans la nature. Pourquoi reconnaissez-vous un
ami entre tous les honımes que vous voyez, dussiez-vous voir

defiler des millions de contemporains? Question de proportions

uniquement, car & moins que votre ami ne soit un monstre ou

un estropie, la composition ne varie pas. Mais la proportion

est chose tellement variable et infinie que, de tous ces millions
de tetes, iln’y a pas deux identites. Et qu’est-ce donc que des-

siner? C’est percevoir, puis exprimer ces proportions specifiques

qui distinguent et particularisent le modele. Le meilleur des-
sinateur, c’est le plus sensible percepteur de proportions.
Eh bien, cette sensibilite, une fois acquise, Cest un sens de

plus dont vous vous £tes enrichis, et qui s’appliquera & l’archi-

tecture comme & la peinture ou ä la sculpture. Voilä comment
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des peintres, des sculpteurs ont pu £tre des architectes exquis;

et voilä pourquoi on a mis ä votre disposition les moyensles

plus larges d’etudier le dessin et le modelage. Profitez-en, c’est

moi qui vous le dis, moi architecte qui ne trouvais pas & !’Ecole

ces precieuses facilites, et qui l’ai bien souvent regrette.

Dessinez aussi l’architecture, non pas d’apres le livre oule

dessin — cela est necessaire au debut seulement pour apprendre

a tracer et A passer des teintes — mais d’apres nature, c’est-ä-

dire d’apres le monument execute. Je ne vous demande pas,
entendez-le bien, de faire ainsi des releves ou des dessins ren-

dus; mais faites des croquis.

Jai bien peur que l’habitude du croquis ne soit en train de se

perdre : a mesure que vous devenez plus photographes, prenez
garde de devenir moins dessinateurs.

Le croquis, je l’ai deja indique, est le moyen le plus rapide

de progresser dans votre art, car vous ne pouvezfaire le croquis

d’une chose quelconque sans l’avoir attentivement examince,
penetree en tous sens, analysee ä& fond, ni rendre tout cela sans
Vintelligence et la possession de votre sujet. Non seulement,
vous devrez en saisir la composition, en distinguer les elements,

mais il faudra en fixer les rapports sans autre secours que
Petude attentive des proportions. Ni compas ni metre, l’ceil
seul comme unique instrument de mesure et d’&valuation pro-
portionnelle.

Rien n’est charmant et attachant comme le croquis, mais
P’habitude ne s’en improvise pas. Il faut au contraire beaucoup
en avoirfait avant d’arriver & la sürete : la pratique seule vous
servira. Je ne puis d’ailleurs que vous confirmerici les quelques
conseils sur la methode et sur le choix des croquis que j’ai
deja formules dans le Livre I, ä propos des &tudes preparatoires.
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Je vous recommande donc de nouveau le parallelisme

d’etudes entre Vatelier et la realite, entre la planche & dessin

et album.

Cette methode est feconde, et vous &tonnera vous-memes par

V’allure de vos progres.

On reproche parfois aux ecoles de laisser les &leves sans

initiation pratique. Reproche injuste : une &cole ne peut ensei-

gner que ce qui s’enseigne entre des murs, ä l’aide de livres et

de mode£les. Mais c’est A vous, A votre initiative, A votre volonte,

qu’il appartient de contröler cet enseignement par l’£tude atten-
tive de la rdalite. Paris est assez riche d’architecture pour en

donner le plus haut enseignement. Visitez-le, visitez les villes

que vous pourrez, et visitez-les le crayon ä la main : cela vous

apprendra mieux que moi ce que c’est que des proportions.
Je sais le charme qu’on trouve & son £cole, A son atelier, —

et certes je desire que vous le subissiez — mais ce n’est pas tout,
et prenez garde A l’accoutumance des journees toujours les
m&mes, du travail passif; des travailleurs m&me se consacrent

exactement, docilement, ä la täche indiquee, ä la lecon regue,

sans y ajouter le travail personnel d’intelligence raisonnte

paresse d’esprit en somme et insuffisance de volonte. Sachez

vouloir.

Mais un cours de theorie de l’architecture, ici, n’est pas seu-
lement une exposition de verites gengrales. C’est aussi l’occasion

des verites de ’heure prösente, qui s’adressent ä tous en sinspi-

rant de l’etat collectif des &tudes. J’ai le droit et le devoir de vous

dire aujourd’hui des choses aujourd’hui necessaires, qui auraient

ete sans objet il y a vingt ans, qui redeviendront sans objet dans

vingt ans, et plus töt, je l’espere.
Eh bien, beaucoup parmi vous ont ou une tres fausse con-



188 ELEMENTS ET THEORIE DE LARCHITECTURE

ception de la proportion, ou des habitudes inconscientes et

tres fächeuses regsues de Ja mode d’ecole, de l’imitation irre-

flechie. Vous avez la maladie du grand, ou plutöt du dömesure;
vous croyez que la grandeur est dans l’excessif, vous croyez

ecraser le voisin par cet artifice grossier et facile de la dimen-

sion, et vous arrivez au monstrueux.

C’est ainsi que nous voyons journellement & l’Ecole des

fagades de cent metres et plus, composees de trois arcades :

c’est le poncif du jour. Vous feriez la cour du Louvre avec cing

travees, ’Hötel de Ville aurait peut-etre sept ou neuf fen£tres.
Pas tous, mais pour certains, vous savez bien que je n’exagere

pas. Vous avez des hauteurs d’etages aupres desquelles un &tage
du Louvre ou de Versailles ne serait qu’un entresol. Vous avez

le culte de l’enormite.

Croyez-vous donc que la composition des grandes choses

s’accommode de ces proportions extravagantes? Ce serait une

erreur profonde.

En composition, la grandeur d’aspect s’obtient par la simpli-
cite et l’unite. Mais elle s’obtient aussi par le nombre des
elements, par la verite, qui veut, par exemple, qu’une longue

facade ait plus de travees qu’une fagade plus courte. Voilä, je
suppose, la facade de Versailles sur le parc : elle est tr&s simple
de composition, et tres grande d’aspect; croyez-vous que, si ce

grand avant-corps du milieu ne se composait que de quelques
travees, il produirait ce m&me effet de grandeur dü & la multi-

plicit£ des motifs — qui d’ailleurs sont grands, tres r&ellement
grands, mais sans &normite? Vous figurez-vous lancien palais
d’Orsay (fig. 76) avec seulement trois arcades, commecertains
parmi vous ne manqueraient pas de le faire? Ou encore vous
figurez-vous linterieur de Notre-Dame ou de Saint-Eustache
avec seulement trois trav&es pour leurs nefs?
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Bien mieux, il y a des monuments oü cette exag£ration, qui

est la vötre, a &t& pratiquce en quelque mesure. Et d’une facon
generale on peut dire qu’il y a toujours coincidence entre !’Enor-
mite et la decadence. Voyez l’art grec, art romain, l’art du

moyen äge. Mais je veux vous citer des exemples que vous

connaissiez bien. Ainsi, ä Paris, Yarc de l’Etoile, malgre toute sa

beaute d’ailleurs : la masse en est grande vue de loin, par
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Fig. 76. — Ancien Palais d’Orsay.

opposition avec toutes les perspectives qui y conduisent; mais
c’est toujours un etonnement pour moi quand je me rappelle

que cette arcade a 16 metres d’ouverture. Voyez l’architecture
enorme de l’aile des Tuileries sur la rue de Rivoli et la place
du Carrousel, avec ses pilastres demesures, ses travees de
ro metres et plus d’axe en axe. Outre que c’est incommode

et inhabitable, est-ce donc beau? est-ce donc lä la proportion
d’une grande chose, ou bien convient-il de la chercher plutöt
dans l’admirable composition de la cour du Louvre?

Le gigantesque a eu aussi son heure dans l’art italien, Saint-
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Pierre de Rome — que j’admire, croyez-le bien autant que qui que

ce soit— ou Saint-Jean-de-Latran presentent ce caractere. Eh bien,

a Pepoque ol je commengais ä &tudier V’architecture, jJenten-
dais dire que les proportions de Saint-Pierre £taient tellement

harmonieuses qu’on ne s’apercevait pas d’abord de sa grandeur.

Singulier &loge! Heureusement Saint-Pierre n’avait pas tout &

fait merite ce zele; mais enfin, il est certain que pour juger vrai-

ment de la grandeur de Saint-Pierre, il faut !’avoir vu au moins

une fois lorsque les fetes religieuses r&unissent vingt mille

personnes peut-etre sous ses voütes.

Au contraire, des qu’on a franchi la porte de Sainte-Sophie

de Constantinople  ol je n’ai guere vu plus de vingt per-

sonnes ensemble — le caractere de grandeur vous saisit instan-

tanement : il n’y a pas un artiste peut-&tre qui n’ait laisse
echapper un cri d’admiration et de surprise ä ce premier coup

d’ceil. Et pourtant Sainte-Sophie est loin d’atteindre la dimen-

sion de Saint-Pierre, mais l’effet de grandeur n’est pas com-

promis par l’emploi de l’enorme. L’&norme est l’ennemi du

grand.

Et, entre nous, j’ajouterai que vous le savez bien. Vous faites

de l’&norme... par un mauvais sentiment. Vous faites de !’etnorme

de concours. Comme s’il y avait un art pour les concours, ou

une architecture pour l’Ecole!
Ah! voyez-vous, cette conception nefaste d’une architecture

d’Ecole, ä laquelle, Dieu me pardonne! quelques-uns de vous
croient encore, je la combats depuis vingt-cing ans ; peut-£tre
faut-il plus longtemps encore pour la deraciner. Dans ce cours,

puisque j’ai change d’enseignement, ma haine ne lui fera pas

defaut.

ll faut que je vous adresse encore une autre critique toujours
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au sujet de la proportion. Vous avez en general pris ’habitude

de dessiner sans respect : vous paraissez oublier que vos instru-

ments de dessin s’appellent des instruments de precision.
Mais c’est surtout par la grosseur du trait que vousalterez

la proportion. Comment voulez-vous, si un trait a un demi-
millimetre d’&paisseur, apprecier la proportion d’une colonne
par exemple, qui, A petite &chelle surtout, sera lourde ou gr£le,

suivant quele trait devra compter en dedans ou en dehors? Et

cela n’est pas seulement fächeux pour votre dessin rendu : c’est
fächeux surtout parce qu’ainsi vous vous habituez trop aisement

a croire qu’il est des accommodements avec les proportions.

C’est un sens bien trop delicat pour qu’il puisse r&sister aux

brutalites.
Vous voyez que je ne peux pour ainsi dire pas m’arracher &

ce sujet : les proportions. J’espere que ce mot vous dit beaucoup,

car il est bien vaste. Si en art la composition est la pensee, la
proportion est le sentiment : une proportion heureuse est, je

crois, Ja plus vive satisfaction de l’artiste.

 


